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Le bon mot du jour

Le Gnl Bürscht
Suite à l’annonce de l’alliance 

aussi inattendue que traîtresse de 
l’Arcanta et la Bordérie, nos voi-
sins depuis toujours, nos troupes 
se sont rapidement mises en mou-
vement aux frontières de notre 
beau pays pour défendre ses ha-
bitants contre l’envahisseur étran-
ger. Le général Bürscht nous livre 
quelques détails.

« Contrairement à ce qu’on a pu 
vous chanter, nos agresseurs au-
ront tout seuf une victoire facile. 
S’ils peuvent compter sur l’avan-
tage du nombre, nos soldats os-
térois ont pour eux un meilleur 
entraînement, un matériel de pre-
mière qualité et le soutien tout en-
tier d’un peuple injustement atta-
qué, nous confie le général.

«  L’État-major royal a pris les 
dispositions nécessaires pour que 
l’entièreté de nos troupes aient 
pris leurs positions sur toutes 
nos frontières d’ici la fin de la se-
maine, afin de tenir d’une main 
ferme chacun des passages stra-
tégiques permettant de franchir 
l’Aube et la Sourage. Dès lors que 
nous aurons sécurisé ces zones 
critiques, l’ennemi peut s’attendre 
à une résistance farouche et inex-
pugnable de la part de nos fiers 
soldats ostérois. Nos armes de 
siège et les défenses modernes éri-
gées ces dernières années sur nos 
rives des deux fleuves sont en me-
sure de contenir chacune des deux 
armées ennemies sans peine.
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Édition spéciale

La guerre est déclarée !
Le 21 octum à 8h00, l’Arcanta et la Bordérie ont déclaré d’un com-

mun accord la guerre à l’Osteron. Cet acte de traîtrise caractérisé a 
profondément choqué le royaume entier, qui se prépare maintenant à 
l’éventualité d’une guerre.

C’est le roi lui-même qui, dans un communiqué officiel, a annoncé 
solennellement la nouvelle. Il a également déclaré l’état d’urgence et la 
circonscription immédiate de tous les hommes du pays pour repous-
ser les envahisseurs. Que nos ennemis se préparent, Osteron va contre-
attaquer plus fort qu’ils ne l’imaginent !

La déclaration du 
roi Agdebourg

En annonçant lui-même la triste 
nouvelle de l’alliance arcanto-bor-
dérienne, le roi a tenu à rappeler 
au pays combien notre unité est 
importante en temps de crise.

Il a cité à titre d’exemple la der-
nière invasion urugire qui, loin 
de n’avoir touché que l’Arcanta, 
s’était propagée jusque sur nos 
terres. Mais là où les Arcantois, 
désorganisés et persuadés que 
leur foi allait suffire à les protéger, 
avaient subi de lourdes pertes, 
les Ostérois avaient réagi de fa-
çon pragmatique, plaçant leur 
confiance dans leur armée et met-
tant leurs efforts au service de la 
patrie. Moins d’un mois plus tard, 
les Urugirs étaient repoussés.

C’est la même attitude coura-
geuse et volontaire qu’a encou-
ragé le roi, repoussant ce qu’il a 
appelé « l’idée d’une passivité dé-
sespérée face à l’assaut d’un enne-
mi supérieur en nombre. »

Dans un second temps, il a an-

noncé la difficile mais nécessaire 
mesure de circonscription gé-
nérale. Tous les Ostérois mâles 
de plus de quinze ans et moins 
de cinquante, en mesure de por-
ter une armure et de manier les 
armes, sont tenus de se présenter 
au bureau de recrutement le plus 
proche de leur domicile pour se 
voir affecter à l’armée régulière.

Le Général Bürscht a été nom-
mé chef de l’armée régulière des 
conscrits et organisera la réparti-
tion des troupes en coopération 
avec le Général van den Hall, chef 
de l’armée de réserve, déjà opéra-
tionnelle.

Dans l’espoir que cette guerre 
se termine rapidement et avec le 
moins de pertes possible, les gé-
néraux et sa majesté ont convenu 
d’une mobilisation générale des 
moyens et des personnes. Une dé-
monstration de force brutale et ef-
ficace aura pour but de démontrer 
aux Arcantois et Bordériens que la 
conquête de l’Osteron ne pourrait 
être que le résultat d’une guerre 
de longue haleine, qu’ils ne peu-
vent se permettre.

La ville de Janekker déjà 
sous le feu ennemi !

L’armée de coalition ennemie 
n’aura pas perdu de temps. À 
peine la guerre déclarée, les pre-
miers boulets de canon bordériens 
frappaient déjà les remparts de Ja-
nekker.

La milice locale s’est aussitôt or-
ganisée pour mettre les familles et 
les réserves à l’abri, en cas siège. 
Les engins de contre-siège ont 
été déployés sur les remparts et, 
à la mi-journée, Janekker ripos-
tait déjà sur les positions enne-
mies, mettant en charpie de nom-
breuses pièces d’artillerie.

Les canons bordériens ont conti-
nué à tirer toute l’après-midi sans 
discontinuer, mais se sont tut en 
début de soirée. Les Bordériens 
ont établi un camp retranché de 
l’autre côté de la Sourage, n’osant 
pas franchir le fleuve marquant la 
frontière symbolique entre la Bor-
dérie et l’Osteron.

Des renforts de l’armée régu-
lière stationnés à Fort den Breggor 
se sont mis en route le jour même 
pour venir prêter main forte à la 
milice de Janekker et repousser 
au plus vite les envahisseurs. Ga-
geons que les Bordériens auront la 
mauvaise surprise de se retrouver 
en sous-nombre au réveil.
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Réunion des séné-
chaux à Lanvermont

Lanvermont, le 22 octum. — Les 
chefs de l’État-major ostérois se 
sont réunis aujourd’hui à Lanvre-
mont pour débattre des tactiques 
à adopter face à l’attaque simulta-
née de deux voisins supérieurs en 
nombre. Les amiraux, généraux et 
colonels présents se sont refusés à 
tout commentaire.

Les décisions qui ont été adop-
tées leur de cette réunion extra-
ordinaire qui aura duré à peine 
trois heures auront sans doute des 
répercussions tout au long de la 
guerre qui nous attend. — (A. P.)

Aurait-on pu prévoir 
l’imprévisible ?

Drovisten, le 22 octum. — C’est 
la question que se pose Ernst van 
den Falls von Berkhören, astrolo-
gue et devin de son état, qui pré-
tend avoir prédit ces évènements 
voilà maintenant plusieurs an-
nées.

« C’est inévitable, clame le pro-
phète, l’empire de Solefer a été 
fondé il y a bientôt mille ans dans 
le sang et la violence. Solefer lui-
même avait prophétisé que son 
royaume durerait mille ans. Au-
jourd’hui, les trois héritiers de son 
empire se déchirent avant l’avè-
nement de l’an mil et l’anéantisse-
ment de toute l’humanité. »

Une prédiction bien sombre, 
contredite par le professeur Ar-
chibald Lörnault, dont la vision 
des évènements est toute autre.


